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Toutes les grandes choses qui ne sont pas exécutées
paraissent toujours impraticables à ceux
qui ne sont pas capables de grandes choses.

Cardinal de Retz


Préambule

La France en miettes

L’écroulement de la France s’accélère d’année en année. Le cauchemar dénoncé par certains depuis des décennies est devenu réalité. J’avais moi-même écrit un essai, en 2005, dont une partie s’intitulait : « Le suicide politique. » Suicide opportunément remis en lumière par Éric Zemmour. Depuis un demi-siècle, notre pays ne cesse de s’enfoncer dans une spirale mortifère parfaitement orchestrée par les « élites » médiatiques ou politiques qui le dirigent d’une main de fer. Le déclin est voulu, organisé, méthodique, admirablement mis en œuvre, pour la grande satisfaction de ses promoteurs. Une France à genoux, qui maintenant est une France couchée, presque immobile, tétanisée par la maladie, qui n’attend plus que de mourir, qui aspire peut-être à la mort, qui souhaite peut-être que tout cela finisse, au moyen d’une aide au suicide que les dirigeants ne vont pas manquer de lui proposer, pour qu’elle franchisse le cap fatal.

Et pourtant… Face aux destructeurs de l’identité française, ultra minoritaires mais tout-puissants, se dresse désormais le peuple français, qui n’en peut plus, qui le dit désormais sur tous les tons, ou en tout cas dans tous les sondages, qui n’hésite pas à manifester bruyamment, qui s’exprime comme il le peut, en essayant de briser les barbelés de la dictature politico-médiatique actuelle.

Lorsque Jacques Chirac, président fainéant de la république monarchique qu’il était censé diriger, déclare en mai 2006 : « Je sais qu’on est dans une période où on chagrine et où on rechigne. Ça fait partie de notre génie national… mais je constate à quel point c’est déconnecté des réalités », et que l’on analyse la situation de la France quelques années plus tard, l’on est en droit de se demander si la France, depuis des décennies, est dirigée par des gens capables, ou même tout simplement intelligents, et même si elle est dirigée tout court.

Bien sûr, l’on trouvera toujours des gens du Système, comme en parlait le général de Gaulle, pour glorifier la situation actuelle : la France bénéficie d’une paix extérieure bien installée, d’un système politique stable et garant de la paix intérieure, de belles entreprises, d’un corps social qui grogne mais se porte globalement assez bien, d’un foisonnement culturel apparemment enviable, d’un développement intellectuel prometteur, d’un socle moral cimentant correctement la nation. Il ferait si bon vivre en France, pays aux mille paysages exceptionnels, aux villes agréables dont la beauté des monuments est inépuisable, etc. ! Notre pays ne sait-il pas nourrir, soigner, éduquer, loger ses habitants ? D’ailleurs, les populations du monde entier ne souhaitent-t-elles pas s’installer sur notre territoire, et ne le font-elles pas ? À supposer que tout ceci soit vrai, cela ne permet en rien de conclure de façon péremptoire que la France ne décline pas : juste avant l’effondrement de l’Empire romain, jamais celui-ci n’avait paru aussi beau et puissant.

En réalité, qui, aujourd’hui, mis à part quelques membres éminents du système politico-médiatique, auquel il faut rajouter notre inoxydable prophète, gourou, imprécateur et non moins idéologue Bernard-Henri Lévy, ose affirmer que la France ne décline pas ? Il aura fallu attendre 2014 et son limogeage pour que le socialiste Jean-Marc Ayrault, nommé Premier ministre par François Hollande en 2012, affirme publiquement que la France est dans une situation catastrophique. Avant lui, François Fillon, le seul Premier ministre de Nicolas Sarkozy, avait déclaré dès sa nomination en 2007 que la France était en faillite, avant de se rétracter, toute honte bue, sous les injonctions incantatoires du président de la République.

Cet ouvrage n’a pas pour objectif de dresser le énième constat de la mort clinique de la France. Son but est de proposer pour la prochaine élection présidentielle, qui aura lieu en 2017 ou avant cette date peut-être, les mesures indispensables devant être mises en œuvre dès le lendemain de l’élection, sauf à consentir au suicide français. Les partis de gauche devraient être hors-jeu : la destruction de notre pays depuis 2012 prend des proportions telles que le désaveu électoral sera impitoyable. Depuis deux ans, il ne s’est passé de mois, puis de semaine, puis d’heure sans que les déclarations ou les actions de leurs dirigeants, ou de leurs alliés du système médiatique, contribuent allègrement à la chute de la France.

Cela dit, les partis de droite ont formidablement contribué à cette chute mortelle depuis un demi-siècle. Leur responsabilité est lourde, terriblement lourde, écrasante. Il faut qu’ils sachent, il faut qu’ils comprennent qu’il s’est ouvert une nouvelle page dans notre vie politique : les Français ont décidé de ne plus être les éternelles victimes des partis politiques, qu’ils soient de droite comme de gauche. À cet égard, leurs dirigeants doivent désormais avoir à l’esprit que les choses ont changé. Leur feuille de route doit se fonder sur des idées simples : servir et non plus se servir, promouvoir courageusement le bien commun, ne plus accepter de façon soumise la progression constante du mal commun, considérer que répondre aux attentes réelles de leurs électeurs est un devoir impératif. Leurs querelles d’ego, leurs combines et arrangements entre amis, leurs luttes fratricides n’intéressent plus personne, et insupportent tout le monde.

Les mesures que propose cet ouvrage ne sont pas facultatives. Elles forment un ensemble cohérent et seront déclinées en leur temps auprès des candidats de tous les partis. Si les candidats refusent de les intégrer dans leur programme, ils prendront le risque d’appels clairs et offensifs à voter contre eux. La France se redressera, dût-elle le faire contre les partis politiques et leurs dirigeants, d’où qu’ils viennent.
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